
 
 
 
Le docteur Marie-Magdeleine GRESSE a mis fin à ses jours en raison des 
pressions et du harcèlement moral dont elle avait été l’objet dans le cadre 
de son activité professionnelle. 
 
Médecin du travail à Strasbourg, elle connaissait et orientait vers 
l’Association AVIP (Association d’aide aux victimes de violences 
psychologiques et de harcèlement moral dans la vie privée ou professionnelle) 
toutes les victimes qu’elle rencontrait dans le cadre de son activité. 
 
Depuis longtemps et avec beaucoup de courage et de professionnalisme, elle 
dénonçait la présence de pervers narcissiques et  de conduites perverses au 
sein de certaines entreprises dans lesquelles elle exerçait ses fonctions de 
médecin du travail. 
 
Depuis quelques mois elle partageait avec Maître Emmanuel Rodriguez, 
Associé du Cabinet HINCKER ET ASSOCIES, Vice Président de l’AVIP ses 
souffrances personnelles qui avaient amené son médecin à lui prescrire un 
arrêt de travail. 
Victime à son tour de ce qu’elle dénonçait sans relâche dans d’autres 
entreprises, elle souhaitait que les actions menées par AVIP se développent. 
Elle s’était rapprochée de Marie Claire Maillotte-Bach, cofondatrice et Vice 
Présidente de l’AVIP qui a pu, quelques jours avant son décès, lui redire 
combien sa contribution était essentielle et combien les victimes lui 
exprimaient leur reconnaissance à l’occasion des groupes de parole. 
 
Ses derniers mots : « oui, il faut que le combat continue pour ne pas que ces 
meurtriers, ces bourreaux  gagnent… » 
 
Il convient en-effet pour elle et pour toutes les autres victimes de 
harcèlement moral et de violences psychologiques de poursuivre ce à quoi 
elle a contribué. 
 
A sa famille, les membres d’AVIP présentent leurs plus sincères 
condoléances. 


